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Chapitre 1

Un projet exceptionnel !

– Si vous êtes tous d’accord, nous allons partir vivre une année dans le petit pays que vous voyez là, annonce gaiement Dominique à la petite tribu réunie autour de lui.

Maximilien se penche vers son frère jumeau :

– Tu vois, je t’avais bien dit que les parents nous concoctaient une surprise !

Le jumeau en question ne peut détacher ses yeux de la grande carte d’Afrique accrochée au mur du salon. Une punaise verte est plantée dessus, tout à gauche.

Dominique reprend, les yeux pétillants d’excitation :

– Oui, votre mère et moi avons attendu que « Glagla » ait soufflé ses cinq bougies pour vous proposer de nous accompagner en reportage. Un grand groupe de radios françaises nous a fait une offre exceptionnelle ! Vous voyez la punaise verte ? Et bien, c’est là que nous devons aller. Tout près de l’Océan Atlantique. Au Gabon.

– Notre mission sera de produire des émissions en famille, poursuit Cécile. Et pour une fois, votre père ne sera pas tout seul à s’exprimer sur les ondes. Nous devrons tous parler. Ainsi, les enfants, vous serez des journalistes en herbes !

Cinq paires d’yeux bleus s’écarquillent. Églantine, la petite dernière de la famille, la fameuse « Glagla », ne réalise pas vraiment la portée d’une telle annonce. Mais la nouvelle a l’air importante puisque ses frères et sœurs restent sans voix, eux qui d’habitude parlent tous en même temps ! Lucie rompt le silence :

– Mais alors, pour l’école ? Nous ferons comment ?

Derrière ses petites lunettes rondes, la fillette qui a fêté le mois dernier ses douze ans, lance un regard inquiet à ses parents. L’école, pour elle, c’est un endroit vraiment important. Là-bas, les professeurs répondent à ses nombreuses questions. Et tout l’intéresse ! D’ailleurs, c’est bien pour ça qu’elle aime lire. Au collège, son professeur de français lui a déclaré avant les vacances qu’il avait rarement vu une fillette de son âge lire autant !

Ses deux frères aînés, les jumeaux, ne comprennent pas toujours leur sœur ! Eux, ils préfèrent de très loin vivre au grand air, cheveux au vent et ballon au pied ! La question de l’école ne les aurait probablement jamais effleurés si Lucie ne l’avait pas évoquée ! Dominique explique :

– Comme le Gabon est un pays où les gens parlent français, vous ne serez pas perdus ! Là-bas, il y a des écoles, comme en France !

– Et nos copains ? Nous ne les verrons pas pendant un an ?

Cécile reconnaît bien là son Théophile au cœur tendre ! Quel caractère différent de celui de son frère jumeau Maximilien ! Pourtant physiquement rien ne les différencie. Il faut vraiment bien les connaître pour savoir qui est Max et qui est Théo ! Ils en profitent d’ailleurs souvent, les deux complices ! Cette confusion est toujours l’occasion de faire de bonnes blagues ! Tous les deux sont aussi bruns que leur père, la peau mate et les yeux du même bleu que l’océan. « La marque de fabrique de la famille Jousseau » aime à répéter Bon Papa, le père de leur père !

– Tu pourras leur écrire et leur raconter tellement d’histoires palpitantes à tes copains, et puis, te connaissant, tu auras vite fait de nouer de nouvelles amitiés. Personne ne te résiste !

– Si vous trouvez que c’est trop difficile de tout quitter pour partir, nous le comprendrons et l’accepterons. Voilà pourquoi avec votre mère, nous avons décidé de procéder à un vote familial. Si l’un de vous cinq refuse de partir, la famille se pliera et restera ici dans notre petite maison bretonne. Alors, Pierrot, commençons par toi.

Les regards se tournent vers le jeune musicien de la famille, resté en retrait jusqu’à présent.

– Et bien, je refuse !

À cette réponse inattendue, les quatre autres enfants manquent de s’étouffer.

– Mais tu es fou, s’exclame fougueusement Maximilien. Refuser une telle aventure… Tu n’y penses pas !

– Je… commence le pauvre Pierre, surpris par la réaction de ses frères et sœurs.

– Nous allons pouvoir découvrir une nouvelle culture, lire des romans africains, écouter des contes au coin du feu, connaître l’histoire de ce pays, affirme Lucie d’une voix convaincante.

Glagla enchaîne, les larmes aux yeux :

– Et puis, nous pourrons nous baigner tous les jours puisque c’est une ville qui se trouve au bord de la mer.

– Mais ce n’est pas… tente de reprendre Pierre. Sa mère lui coupe à nouveau la parole.

– Tu es libre, mon chéri. Nous ne pouvons pas vous imposer ce projet. Il faudra que tout le monde coopère, là-bas. Car la vie dans un pays pauvre risque de ne pas être rose tous les jours.

– Mais enfin, arrêtez, je n’ai pas dit que je ne voulais pas aller au Gabon, hurle presque Pierre, afin de parvenir à se faire entendre ! J’ai dit que je refusais, mais ce que je refuse c’est de rester ici, en Bretagne. Vous ne comprenez jamais rien !

– C’est plutôt toi qui as mal compris ! réplique Théophile vivement. Tu es toujours dans les nuages. Tu ne veux pas qu’on t’appelle « Pierrot la Lune », pourtant ce surnom te va vraiment à merveille !

Avant que la situation ne se dégrade, Dominique reprend les rênes :

– Si je comprends bien, d’après la réaction de tes frères et sœurs, vous êtes tous d’accord pour partir au Gabon ?

Un hurlement unanime confirme !

– Très bien, alors il va falloir préparer notre départ ! L’avion pour Libreville décolle dans un mois. Nous arriverons là-bas au milieu des vacances scolaires, en pleine saison des pluies. Vous aurez quelques semaines pour vous adapter à votre nouveau pays, avant de reprendre le chemin de l’école gabonaise !

C’est parti pour trois semaines de préparatifs intenses. La petite maison aux volets bleus bourdonne comme une ruche. Théophile et Maximilien ont décidé qu’ils feraient valise commune. Cela ne va pas sans heurts bien évidemment ! Ce n’est pas parce que l’on est jumeaux que l’entente est parfaite.

Papa et maman permettent à chaque enfant d’emporter cinq kilos d’affaires personnelles. Inévitablement chacun doit faire des concessions !

Théophile accepte de retirer quelques outils de sa caisse à bricolage uniquement si Maximilien renonce à ses chaussures de football à crampons.

Lucie, elle, a bien du mal à trier parmi ses nombreux livres. Finalement, la fillette choisit de n’emmener que les albums qui lui permettront de présenter en images son pays aux enfants africains.

Pierre hésite. Quels instruments emmener ? Le piano, c’est sûr, il faut y renoncer ! Mais entre la guitare et la trompette, son cœur balance sérieusement ! Finalement, la guitare l’emporte : « c’est plus convivial », lui a affirmé papa. En effet, il pourra apprendre aux enfants de sa nouvelle école des chansons françaises, celles qu’il a apprises à la chorale du conservatoire. L’harmonica, il n’y a pas de problème, il le glissera discrètement dans la poche de son jean le jour du départ.

Pour Glagla, les préparatifs sont déchirants. Comment, en bonne mère de famille nombreuse, faire le tri entre toutes ses poupées ? Il y en a quinze, certes, mais ce sont tous « ses » bébés ! Il lui semble impossible d’en laisser un seul en France. Dix, quinze, vingt fois, la fillette pèse sa petite valise. Même nus, ses poupons pèsent plus de cinq kilos ! Les cheveux coupés, ils sont toujours trop lourds. Et le pire, c’est que personne ne semble comprendre son problème !

« Mets-les dans une malle, tu les retrouveras en rentrant », a même osé lui dire Lucie !

Cette grande sœur a beaucoup de qualités, mais elle ne fait vraiment pas une bonne mère ! Finalement, c’est maman qui trouve la solution : mettre en pension les poupées chez sa meilleure copine, Julie, qui saura sans aucun doute prendre soin d’elles pendant un an. L’argument convainc la fillette. Elle n’emmènera que Salomé, sa poupée noire. Les autres seront confiées à Julie. Il y aura encore plus de joie à les retrouver !

Les semaines passent et la date du départ approche. Un immense goûter est organisé pour pouvoir dire au revoir à tous les amis du lotissement et de l’école. Des photos du Gabon sont affichées un peu partout dans la maison. Ainsi, chacun peut voir où vont partir les enfants Jousseau. Et il y en a des envieux !

– Vous avez de la chance…

– Vous prenez l’avion ?

– Le voyage doit durer longtemps pour aller si loin… Les jumeaux sont fiers et bombent le torse. Ils se sentent aventuriers jusqu’au bout des ongles.

– Nous irons dans la jungle, affirme Maximilien très sûr de lui. On va sans doute voir des serpents, des jaguars, des éléphants… Théophile a pris le couteau que son parrain lui a offert pour son anniversaire. Nous en aurons bien besoin ! On vous racontera !

Les enfants sont émerveillés. Le soir, quand chacun retourne chez soi, beaucoup rêvent à tout ce que leur ont raconté les enfants Jousseau. Ils ont bien de la chance !

Les cases du calendrier affiché sur le réfrigérateur de la cuisine diminuent de jour en jour. Voici qu’il n’en reste plus qu’une à cocher ! C’est donc la dernière nuit avant le grand départ ! Et elle va être courte, puisqu’il faut être à Paris pour 9 h 45 du matin et qu’il y a cinq heures de route ! Les valises sont déjà dans la voiture. Chaque enfant n’a gardé que son petit sac à dos avec le strict minimum dedans : de quoi faire sa toilette le lendemain matin, un petit livre pour l’avion, un pull-over chaud et quelques petits jeux de société. À 20 h 00, l’excitation est à son comble ! Bon-papa est venu passer la soirée à la maison. C’est lui qui emmènera la petite famille à l’aéroport et ramènera la voiture familiale
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